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Dieu change à Paris 
 

Les mutations religieuses de l’agglomération parisienne 
 

Projet de recherche Groupe Sociétés Religions Laïcités, EPHE-CNRS (UMR 8582) 
 (texte refondu, décembre 2006) 

 
Coordinateur : Sébastien Fath 

 
 

Le projet de recherche « Dieu change à Paris » s’inscrit dans la perspective initiée 
par Yves Lambert1, c’est-à-dire ausculter, dans un même espace donné, les mutations et 
reconfigurations de l’expérience religieuse au travers d’une approche globale qui envisage la 
religion dans toutes ses interactions sociales. Ce type d’ analyse dynamique, valable en terrain 
rural comme en territoire citadin, ne tient pas pour acquis une quelconque stabilité religieuse. 
Il évite de réifier l’objet de « Dieu » ou des « dieux », mais montre au contraire qu’au fil des 
mutations culturelles et sociales, le religieux évolue, s’adapte, peut disparaître aussi 
(sécularisation), ou éclater en des offres symboliques très diverses.  

 
 

Premiers éléments de problématique  
 

Dans son numéro du 25 au 31 janvier 2006, l’hebdomadaire Zurban, média culturel 
branché à destination des jeunes adultes, consacre son dossier principal au sujet suivant : « le 
Paris qui croit ». Sous-titre : enquête sur un retour à la foi ». Qu’un tel magazine, peu suspect 
d’accointances particulières avec la religion, juge nécessaire de proposer un tel dossier aux 
lecteurs en dit long sur la vitalité persistante du religieux à Paris, mais aussi sur son caractère 
surprenant, qui invite à l’enquête. Ce projet de recherche a précisément pour but de répondre 
aux questions que l’on se pose aujourd’hui sur les mutations religieuses parisiennes. Qu’il soit 
porté par le GSRL n’est pas le fruit du hasard : le GSRL est en effet le laboratoire parisien qui 
rassemble le plus grand nombre de chercheurs en sciences sociales des religions. Ouvert sur 
les cinq continents (sauf peut-être l’Australie), il ne saurait oublier le terrain parisien, dans 
lequel il est géographiquement implanté ! 

 

On prendra pour point de départ le « moment 1905 », mais sans s’y attarder, la 
priorité portant sur le contemporain. Il s’agit de prendre la mesure, en un siècle de temps, des 
principales transformations, pour pointer les dynamiques actuelles de recomposition du 
religieux, sans négliger l’indispensable état des lieux des religions parisiennes aujourd’hui. 

 

PARIS EN 1905 :  
 

Capitale d’un Etat-nation dans une société rurale et un monde segmenté. 

                                                
1 Yves Lambert, Dieu change en Bretagne, la religion de Limerzel de 1900 à nos jours, Paris, Cerf, 1985. Dans 
la perspective des « Dieu change…. », voir aussi l’incontournable Olivier Bobineau, Dieu change en paroisse : 
une comparaison franco-allemande, Rennes, Presses Universitaires de Rennes, 2005.  
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Religieux territorialisé, basé sur l’affiliation traditionnelle, enchâssé au cœur de l’ordre socio-
économique et de l’identité culturelle du pays. 
Paris est d’abord un lieu central, un pôle de domination et de concentration des ressources2 
(cf. chanson « Paris s’éveille », Jacques Dutronc, « les banlieusards sont dans les gares »). 
 

Emblèmes religieux : le Sacré Cœur ou Notre Dame, ancrés dans la 
tradition  et le sol francilien, produits de la puissance patrimoniale de 
l’Église catholique. 

 

Un siècle de mutations :  
 

En un siècle opèrent deux phénomènes majeurs à l’échelle macrosociale : la métropolisation 
(concentration urbaine accélérée) et la globalisation (multiplication des échanges mondiaux, 
levant les anciennes barrières douanières, nationales). 
À l’échelle plus spécifiquement religieuse, deux autres processus ont accompagné ces 
évolutions macrosociales : la sécularisation (perte d’emprise du religieux sur la société 
globale) et la pluralisation (multiplication des offres religieuses dans un contexte d’égalité 
complète des religions). 
 
PARIS AUJOURD’HUI :  
 

Cœur de réseau européen, dans société très urbanisée et un monde globalisé. 
Religieux déterritorialisé, basé sur le choix personnel, offre de sens parmi d’autre dans un 
contexte culturel pluralisé, sécularisé et globalisé. 
Paris mute vers un carrefour de flux3, un espace métropolitain où se rencontrent, s’échangent 
et se hiérarchisent les biens culturels et économiques du marché mondial. (cf. chanson « Rive 
gauche », d’Alain Souchon : « les marchands… viennent vendre leurs habits en librairie »). 
 

Emblèmes religieux : la Très Grande Pagode, la Grande Mosquée et 
la Cathédrale d’Evry, ville nouvelle de 50.202 habitants (répertoriée 
dans l’agglomération parisienne selon l’INSEE).  

 

Ces mutations ont entraîné, sur le plan religieux, une reconfiguration massive du paysage de 
l’agglomération parisienne. L’objet de ce projet de recherche pluridisciplinaire est de repérer 
et d’analyser ces mutations, dans une perspective à la fois statique (état des lieux des religions 
dans l’agglomération parisienne) et dynamique (analyse des flux, des recompositions). Dans 
cette démarche, on veillera à ne pas considérer la capitale comme un simple décor dans lequel 
évolueraient les religions étudiées. Il ne s’agit pas de se limiter à plaquer des problématiques 
générales sur la ville, mais de focaliser l’analyse sur la manière dont le fait religieux participe 

                                                
2 « Plus que ses murailles ou que le chiffre de sa population, le caractère le plus évident d’une ville est la façon 
dont elle concentre ses activités sur des surfaces aussi restreintes que possible (…). Mais avant tout une ville, 
c’est une domination. Et ce qui compte pour la définir, pour la jauger, c’est sa capacité de commandement, 
l’espace où elle l’exerce ». Fernand Braudel, L’identité de la France, Espace et histoire, Paris, Arthaud-
Flammarion, 1986, page 159. 
3 Cf. John Urry, Sociologie des mobilités. Une nouvelle frontière pour la sociologie ? Paris, Armand Colin, 
2005. 
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à l’écriture de l’histoire urbaine contemporaine, au travers d’un jeu complexe d’interactions. 
On tiendra compte aussi dans l’approche des terrains de « l’effet-capitale », qui induit une 
régulation politique du religieux originale, et une dimension transnationale accentuée.  
 
 

Un axe de réflexion, cinq opérations de recherche 
 

A partir de cette problématique générale, le projet « Dieu change à Paris » se 
développe en plusieurs opérations de recherche. Chacune est pilotée par un responsable 
différent. 

 
Ces opérations ne feront pas l’objet d’une seule et même demande de financement. 

Ces demandes peuvent être échelonnées en 2007-2008 suivant l’état d’avancement des 
projets. Pour l’heure, une opération de recherche est déjà finalisée (début de mise en œuvre, 
janvier 2007). Une autre est en cours de finalisation, et trois autres sont envisagées.  
 

-Opération A « Plurielles et durables, les cultures musulmanes dans la capitale », projet 
de recherche avec journée d’étude, en partenariat avec la Mairie de Paris et l’Institut des 
Cultures Musulmanes. 
Statut : opération finalisée, lancement des recherches en janvier 2007 (4 chercheurs dont 3 
vacataires à mi-temps pendant 6 mois). Responsable : Sébastien Fath 
 

-Opération B colloque « Dieu change à Paris : les mutations religieuses dans 
l’agglomération parisienne » (printemps 2009).  
Statut : opération à finaliser pour fin février 2007 pour dépot ANR. Responsable : Sébastien 
Fath + conseil scientifique (Denis Pelletier, S.Fath, + un ou deux responsables de chaque 
laboratoire partenaire) + comité de parrainage, + comité de pilotage (avec Martine Cohen, 
Danielle Breseghello, Severine Mathieu, etc.) 
 

-Opération C « Les dynamiques religieuses dans les grandes métropoles : approches 
comparées »  
Statut : en projet à moyen terme, sans doute centré sur les capitales europénnes. Responsables 
envisagés : Jean-Paul Willaime et Jean-Philippe Schreiber (Centre Interdisciplinaire d’Etude 
des Religions et de la Laïcité, ULB Bruxelles). Plusieurs propositions adressées au GSRL. 
 

-Opération D « Religion et genre à Paris » (les dynamiques de genre comme analyseur 
des mutations religieuses dans la capitale). 
Statut : projet envisagé, au stade de la prospection (listing des pistes d’enquête possibles). 
Florence Rochefort et Denis Pelletier envisagent de piloter l’opération. 
 

-Opération E « Religions et immigration à Paris » 
Statut : projet envisagé, plusieurs propositions d’enquête. 
 

-D’autres opérations de recherche sont envisageables autour des mutations religieuses à 
Paris à partir des nombreuses propositions qui ont été faites. 
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Opération B : projet de colloque 2009 
 

« Dieu change à Paris : 
Les mutations religieuses dans l’agglomération parisienne » 

 
Colloque cordonné par le GSRL, 

avec deux autres laboratoires partenaires (CHS et CEIFR ?) 
 
 

Ce colloque international a pour objet d’étudier les mutations religieuses dans 
l’agglomération parisienne, en choisissant trois angles : un état des lieux de la diversité 
religieuse de la capitale au XXIe siècle (Thèmatique I), une analyse des enjeux posés par les 
mutations du religieux dans l’espace de la laïcité parisienne (Thématique II), et une étude des 
interactions entre religion, citoyenneté et politiques de la ville (Thématique III). 

Chaque thématique est l’objet de neuf ou dix interventions centrées sur des 
terrains spécifiques, auxquelles s’ajoute, pour chaque thématique, une intervention de 
synthèse. L’objectif serait que chacune des trois thématiques de ce colloque, coordonné par le 
GSRL, soit animée plus particulièrement par un des trois laboratoires partenaires. 

Les intervenants retenus s’engagent à remettre une version pré-finale de leur texte 
deux mois avant la tenue du colloque (30.000 signes espaces compris), afin de permettre un 
temps de lecture et d’évaluation, et pour les mettre à disposition des trois intervenants chargés 
des synthèses. Les textes en version finale seront remis au moment du colloque ou au plus 
tard dans le mois qui suit pour publication. 
 

(Les entrées thématiques ci-dessous, ainsi que le nom des intervenants pressentis, sont pour 
l’instant mentionnés à titre indicatif. Ils le seront de manière définitive au courant du mois de 

février 2007, lors de la finalisation du projet ANR) 
 
I. MUTATIONS ET PAYSAGE ACTUEL : UN ETAT DES LIEUX (10 COMMUNICATIONS) 
 

Cette première grande thématique vise à proposer un tableau précis et documenté 
des religions parisiennes aujourd’hui. Cela veut dire dénombrer les effectifs des fidèles, le 
nombre des lieux de cultes, le nombre d’associations, d’organisations religieuses ou d’Eglises, 
les principaux réseaux, nombre de prêtres/pasteurs/officiants, physionomie des leaders et 
responsables, avec un accent sur le contemporain, mais avec un rappel historique qui éclaire 
les dynamiques en oeuvre aujourd’hui. Cette partie est la plus descriptive, mais il faut passer 
par là pour étayer l’analyse thématique sur laquelle se focalisent les deux autres grandes 
parties du colloque. Elle intégrera des analyses transversales sensibles notamment aux 
questions du genre et de la laïcité. 
 
I.1. Les grandes mutations du religieux à Paris (principales problématiques 
transversales) 
Cette intervention brossera le tableau des grandes mutations religieuses transversales qui se 
sont produites depuis 1905 dans l’espace parisien. Seront traitées (entre autres) les questions 
de la... 
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-Sécularisation (grand angle) D’un « Paris religieux » contesté vers un consensus sécularisé 
-Pluralisation D’une hégémonie catholique vers une mosaïque confessionnelle, des 
appartenances fixes au choix personnel 
-Glocalisation (gros plan) De la paroisse traditionnelle vers l’association élective en réseau 
 
I.2. Le catholicisme parisien (1) 
Une étude sur les paroisses catholiques parisiennes aujourd’hui. 
 
I.3. Le catholicisme parisien (2) 
Réseaux, associations, congrégations catholiques à Paris aujourd’hui.  
 
I.4. Les Églises orthodoxes et de rite d’orient à Paris 
Panorama de la diversité et du poids des Églises d’Orient en région parisienne (orthodoxes 
russes, coptes, chaldéens etc.) 
 
I.5. Le protestantisme parisien (Sébastien FATH ?) 
Panorama de la diversité protestante, entre les ancrages anciens et la diversification 
contemporaine (Églises d’immigration, Églises évangéliques). 
 
I.6. Le judaïsme parisien (Lucile ENDELSTSEIN ? Joëlle ALLOUCHE-BENAYOUN ?) 
Panorama de la diversité juive, pointant les apports multiples depuis 50 ans (forte immigration 
de juifs d’Afrique du Nord en particulier) et la vitalité des réseaux 
 
I.7. L’islam parisien (Moussa KHEDIMELLAH ?) 
D’un islam précaire, essentiellement voué aux besoins de populations immigrées en transit, 
vers un islam pluriel et durable ancré dans la capitale à décrire dans sa diversité 
 
I.8. La nébuleuse mystique-ésotérique (Antoine FAIVRE ?, Françoise CHAMPION ?) 
Les « nouvelles spiritualités », centrées sur la quête, le New Age et le bricolage individuel, 
ont connu un essor depuis la fin des années 1970. Quel poids, quels réseaux ? 
 
I.9. Le bouddhisme (Louis HOURMANT ?) 
Une nouvelle offre religieuse d’origine asiatique, mais avec de multiples « réencodages » 
parisiens, s’est visibilisée depuis trente ans. Son poids et sa diversité évalués à partir d’une 
grille d’enquête. 
 
I.10 La religion traditionnelle d’extrême Orient (Vincent GOOSSAERT) 
Appelée aussi « religion chinoise », cette religion très répandue dans la diaspora chinoise 
parisienne utilise alternativement des éléments de différentes religions, dans un ensemble 
rituel propre, qui fait penser au syncrétisme (bien qu’il ne s’agisse pas tout à fait de cela). 
 
I.11 « Sectes » et mouvements religieux controversés 
Des Témoins de Jéhovah à la Scientologie en passant par Raël, Paris est marquée, comme 
toutes les capitales, par l’activité de groupes religieux controversés à Paris. Si les médias s’en 
font souvent l’écho (montrer comment et pourquoi), quel est leur poids réél ? 
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II. RELIGIONS ET LAÏCITE A PARIS (10 communications) 
 

Cette seconde grande thématique vise à étudier la manière dont les religions 
présentes dans l’agglomération parisienne s’inscrivent (ou non) dans la règle du jeu laïque qui 
domine dans l’espace public de la capitale. Comment les défenseurs du point de vue laïque 
intègrent-ils la diversification religieuse ? Comment les acteurs religieux se situent-ils face à 
la laïcité ? Si le cadre laïque est majoritairement accepté, vers quelles formes souhaite-t-on, 
ou non, le voir évoluer ? 
 
II.1. La laïcité parisienne à l’épreuve de la diversité religieuse (perspective de synthèse) 
Capitale d’un Etat laïque, Paris s’affiche comme un creuset laïque. En même temps, la 
diversification religieuse, particulièrement nette à Paris en raison de « l’effet capitale », place 
les acteurs traditionnels du jeu laïque en situation de test. 
 
II.2. D’une identité dominante à une sous-culture qui s’affiche dans une société 
pluraliste et laïque : le catholicisme parisien de l’ère Lustiger (Isabelle SAINT-MARTIN) 
 
II.3. La franc-maçonnerie parisienne (Jean-Pierre LAURANT) 
 
II.4. La gestion de la diversité religieuse dans les établissements ZEP de banlieue 
parisienne (Bérengère MASSIGNON) 
 
II.5. Les rituels laïcs (baptêmes républicains à Paris (Mireille GUESSAZ) 
 
II.6. Les reformulations religieuses de la frontière privé/public dans l’espace parisien, le 
cas des évangéliques (Yannick FER) 
Etude des églises de maison de l’évangélisation de rue et des Marches pour Jésus 
 
Ces propositions ont également été faites :  
 
II.7. Le pluralisme religieux au quotidien dans le XXe arrondissement, observation 
ethnographique (Séverine MATTHIEU) 
 
II.8 Gestion du fait religieux dans l’institution médicale en île de France : le cas des 
patients touchés par le VIH (Anne-Cécile BEGOT)  
 

(Cette séquence thématique est en cours de construction) 
 
 
III. RELIGIONS, CITOYENNETE ET POLITIQUES PUBLIQUES DE LA VILLE (10 
communications) 
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Cette troisième grande thématique vise à réfléchir à l’articulation entre religion, citoyenneté, 
et politiques publiques de la ville. Elle met l’accent sur les logiques de structuration et 
d’aménagement de l’espace urbain, et l’impact qu’elles entraînent sur les sociabilités 
religieuses. Ces dernières ne font pas que se couler dans le moule des réaménagements de 
l’espace parisien. Elles développent aussi des stratégies de contournement, des logiques de 
réseau qui tantôt ciment des « quartiers », tantôt les décloisonnent. Avec tous les enjeux que 
cela pose en terme de participation à la vie de la Cité. 
 
III. 1. Les religions dans l’espace parisien, des creusets identitaires qui structurent 
l’espace (étude de synthèse) 
 
III. 2. Des « Eglises providence » ? Les Églises ethniques en région parisienne comme 
enjeux d’intégration (Jean-Claude GIRONDIN) 
 
III. 3. L’oecuménisme et l’inter-religieux, un moyen de régulation publique du religieux 
(Françoise LAUTMAN ?) 
 
III.4. Quel place à la religion dans la formation des citoyens ? Les relations écoles et 
religions à Paris (Sylvie TOSCER-ANGOT, Anne-Raymonde DE BEAUDRAP –programme 
REDCO-) 
 
III.5. Les religions dans les villes nouvelles (Catherine GREMION ?) 
 
III.6. La religion, un creuset d’intégration ? Le catholicisme parisien et la fin des 
bidonvilles (Marie-Claude BLANC-CHALEARD, du CHS ?) 
 
III.7. Migrations et intégration à Paris : les modes de régulation française du facteur 
religieux (Patrick WEIL, du CHS ?) 
 
III.8. Etude de cas sur le judaïsme à Sarcelles (Sophie NIZARD, CEIFR) 
 
III.9. Quand la ville de Paris veut « donner sa place à l’Islam » : les enjeux posés par 
l’Institut des Cultures Musulmanes 
 

(Cette séquence thématique est en cours de construction) 
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Colloque « Ville et religions dans l’Europe moderne et contemporaine », 7-8 
décembre 2006 
 
 

Organisation & financements du colloque 2009 
 

Né à l’intérieur du programme GSRL « Religions et religiosités minoritaires en 
ultramodernité », ce projet a non seulement vocation à mobiliser tous les 
programmes du labo, mais à rassembler au-delà du GSRL (CEIFR, CHS contactés 
en priorité) 
 

Nécessité d’une direction scientifique resserrée (Sébastien Fath, Denis Pelletier, 
Sophie Nizard, + ? : mise en place scientifique du colloque, jusqu’à la publication 
des actes) 
D’un comité de parrainage (plus large, avec P.Boutry, J-O. Boudon pressentis, 
etc. : rôle de supervision et de conseil, avec des personnalités scientifiques 
spécialistes du religieux parisien) 
+ d’un comité de pilotage (organisation et aspects scientifiques : Danielle 
Breseghello, Martine Cohen, Joëlle Allouche Benayoun ? Séverine Mathieu, + 
direction scientifique etc.) 
 

 
Objectif de déposer une demande à l’ANR en 2007 
Solliciter la Mairie de Paris (intéressée par le projet) 
Les départements de la Petite Couronne à à solliciter aussi 
La région Ile de France propose chaque année des aides à projets scientifiques. 
Pour 2006, les dates limites sont passées, mais en 2007, « Dieu change à Paris » se 
mettra sur les rangs. Le cadre est le suivant : il s’agit des appels à projets 
labellisés : « Manifestations Scientifiques en île de France hors Domaines 
d’intérêt majeur (DIM) », sous-direction Recherche et Innovation 
 


